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Introduction	
	
Selon	le	rapport	de	l’Association	canadienne	pour	la	santé	mentale,	plus	de	1	Canadien.ne	
sur	4	affirme	percevoir	sa	santé	mentale	comme	passable,	voire	mauvaise,	un	taux	plus	
précaire	qu’avant	 la	pandémie	de	COVID-19	 (Lowe	et	al.,	 2024).	Dans	 le	 réseau	public	
québécois,	les	délais	d’attente	pour	rencontrer	un	psychologue	s’étendent	de	6	à	24	mois	
depuis	 la	 pandémie	 (Gauthier	 et	 al.,	 2023).	 Cette	 attente	 prolongée	 contribue	 à	
l’aggravation	des	difficultés	psychologiques	ressenties	par	 les	populations.	Alors	que	la	
pandémie	 était	 un	 événement	 unique,	 une	 multiplication	 et	 une	 interconnexion	
d’événements	 drastiques	 sont	 à	 prévoir,	 mettant	 en	 danger	 les	 systèmes	 mondiaux	
(Lawrence	et	 al.,	 2024).	De	 telles	prévisions	 requièrent	une	meilleure	préparation	des	
sociétés	face	à	ces	événements	drastiques	et	aux	répercussions	qu’ils	peuvent	avoir	sur	la	
santé	mentale	des	individus.	La	préparation	des	sociétés	repose	sur	le	renforcement	des	
connaissances	relatives	aux	crises	sociales	et	sur	l’orientation	des	décisions	politiques	en	
fonction	de	leur	nature.	
	
	

													Qu’est-ce	qu’un	changement	social	dramatique?	
	
Afin	de	comprendre	et	d’anticiper	les	événements	drastiques	similaires	à	la	pandémie	de	
COVID-19,	la	psychologie	sociale	les	conceptualise	comme	des	changements	sociaux	dramatiques	(CSD).	Selon	
la	 typologie	 proposée	 par	 de	 la	 Sablonnière	 (2017),	 un	 changement	 social	 dramatique	 survient	 lorsqu’un	
événement	soudain	(p.	ex.,	une	catastrophe	naturelle,	un	conflit	géopolitique)	provoque	une	rupture	dans	les	
structures	sociales	(p.	ex.,	 systèmes	d’éducation	et	de	santé)	et	normatives	(c.-à-d.	 les	comportements	des	
individus).	De	tels	événements	macro	ont	leur	lot	de	conséquences	sur	la	sphère	micro	:	la	modification	rapide	
du	fonctionnement	de	la	société	fait	émerger	chez	les	individus	un	sentiment	de	menace	(de	la	Sablonnière,	
2017).	Ce	sentiment	de	menace	pour	l’identité	représente	un	élément	central	dans	la	compréhension	des	effets	
des	CSD	sur	la	santé	mentale	:	les	individus	ont	l’impression	de	perdre	le	contrôle	de	la	situation,	qui	devient	
alors	particulièrement	stressante	et	difficile	à	gérer.	Il	est	alors	possible	d’observer	l’apparition	d’enjeux	de	
santé	mentale.	Par	exemple,	les	données	recueillies	durant	la	pandémie	de	COVID-19	ont	révélé	une	hausse	
des	 symptômes	 de	 dépression,	 d’anxiété,	 de	 détresse	 psychologique	 ou	 d’idéations	 suicidaires	 à	 l’échelle	
internationale	(Cénat	et	al.,	2022).	
	
	
Comment	anticiper	le	changement	social	dramatique?	
																																										
Face	aux	enjeux	de	santé	mentale	en	temps	de	CSD,	des	initiatives	centrées	sur	la	préparation	des	sociétés	et	
de	leurs	populations	ont	vu	le	jour.	Bien	que	plusieurs	programmes	de	prévention	psychologique	aient	déjà	
été	mis	en	place,	la	hausse	anticipée	des	CSD	appelle	au	développement	d’outils	d’anticipation	plutôt	que	de	
réaction.	La	compréhension	des	moments	et	des	modalités	par	lesquels	un	CSD	affecte	une	population	donnée	
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constitue	un	préalable	important	à	la	mise	en	place	d’interventions	adaptées.	L’ampleur	et	la	complexité	de	
ces	événements	demandent	toutefois	une	compréhension	plus	large	du	problème,	qui	peut	être	atteinte	par	la	
modélisation	mathématique.	Cette	approche	repose	sur	la	génération	d’une	pluralité	de	scénarios	possibles	
liés	au	CSD	afin	d'en	déterminer	les	plus	probables.	
	
À	ce	jour,	plusieurs	outils	de	modélisation	existent.	Par	exemple,	le	modèle	ViEWS	(Hègre	et	al.,	2019)	a	été	
conçu	afin	de	prévoir	mensuellement	l’apparition	de	conflits	armés	dans	des	pays	africains,	et	ce,	avec	une	
avance	pouvant	aller	 jusqu’à	36	mois.	Son	 large	champ	d’action	et	ses	prévisions	à	 long	terme	permettent	
d’avoir	une	vue	d’ensemble	sur	des	situations	instables,	difficiles	à	documenter.	De	son	côté,	le	Crystal	Cube	
(Buczak	et	al.,	2022)	anticipe	de	manière	plus	large	les	événements	politiques	majeurs,	sur	une	période	allant	
de	1	à	12	mois.	Son	application	a	notamment	réussi	à	prédire	des	changements	de	leadership	irréguliers	dans	
plus	de	160	pays.	
	
	
Un	algorithme	pour	anticiper	le	déroulement	des	crises	sociales	
	
Parmi	les	outils	de	modélisation	développés,	l’algorithme	du	changement	social	(ACS)	a	le	potentiel	d’évaluer	
un	 large	 éventail	 d’événements	 drastiques,	 qu’ils	 soient	 d’ordre	 environnemental,	 sanitaire	 ou	 militaro-
politique	(Cárdenas	et	al.,	2025).	L’ACS	utilise	des	statistiques	bayésiennes	pour	générer	différents	scénarios	
et	prévoir	l’évolution	des	sociétés	après	un	événement	drastique.	L’ACS	classe	les	sociétés	sur	un	continuum,	
allant	de	l’état	de	stabilité	au	changement	incrémentiel	(société	qui	fait	face	à	des	modifications	progressives,	
voire	 cumulatives),	 au	 changement	 social	dramatique,	 à	 l’inertie	 collective	 (société	 figée,	dysfonctionnelle,	
présentant	 un	 manque	 d’identité	 culturelle	 claire).	 Ainsi,	 une	 société	 qui	 dispose	 de	 ressources	 (p.	 ex.,	
économiques,	sociales)	pour	soutenir	sa	population	lors	d’un	événement	drastique	se	situera	davantage	vers	
le	pôle	stable	du	continuum.	À	l’inverse,	une	société	qui	ne	possède	pas	ces	ressources	se	situera	davantage	
vers	le	pôle	de	l’inertie	collective.	Enfin,	pour	faire	état	des	conséquences	des	événements	drastiques	sur	les	
individus	de	la	société,	l’ACS	inclut	la	menace	pour	l’identité.	
	
Différentes	études	ont	entamé	la	validation	de	l’ACS	afin	d’en	vérifier	la	configuration	(Cárdenas	et	al.,	2025).	
Les	recherches	ont	été	effectuées	à	partir	de	données	provenant	de	la	pandémie	de	COVID-19,	tant	aux	États-
Unis	 qu’au	 Canada,	 ainsi	 que	 de	 plusieurs	 pays	 faisant	 face	 à	 un	 coup	 d’État	 ou	 à	 une	 élection.	 L’ACS	 a	
correctement	identifié	ces	événements	comme	des	CSD	à	partir	d’indicateurs,	tant	macro	(p.	ex.,	accélération	
de	l’infection	par	le	SARS-CoV-2,	niveau	de	désorganisation	sociale	et	politique)	que	micro	(p.	ex.,	isolement	
social,	manque	de	confiance	dans	les	instances).	D’autres	résultats	ont	également	démontré	que	la	perception	
des	CSD	chez	les	individus	était	liée	aux	difficultés	de	sommeil	et	aux	émotions	négatives	ressenties	(Turcotte-
Ménard,	2023).	De	telles	validations	empiriques	soulignent	la	force	de	l’ACS,	montrant	ainsi	sa	modélisation	
des	CSD	et	des	enjeux	de	santé	mentale	des	populations,	qui	doit	continuer	d’être	affinée.	
	
	
Conclusion	
	
À	 terme,	 il	 est	 souhaité	 que	 l’ACS	 se	 présente	 comme	 un	 outil	 d’aide	 décisionnelle	 pour	 les	 dirigeant.e.s	
politiques	lors	d’événements	drastiques.	En	évaluant	les	scénarios	possibles	d’une	société,	l’ACS	permettrait	
aux	 décideur.euse.s	 de	 proposer	 des	 réponses	 gouvernementales	 adaptées	 aux	 répercussions	 sociales	
anticipées,	lesquelles	pourraient	inclure	l’amélioration	des	services	de	prise	en	charge	psychologique	(p.	ex.,	
développement	d’interventions	psychosociales,	formations	supplémentaires	de	professionnel.le.s	de	la	santé)	
ou	le	renforcement	des	réseaux	communautaires	existants	(p.	ex.,	financement	d’organismes	communautaires,	
renforcement	du	soutien	social	au	sein	des	communautés).	
	
D’un	point	de	vue	éthique,	 l’ACS	n’a	pas	pour	but	d’empêcher	les	événements	drastiques	de	survenir,	mais	
plutôt	d’aider	les	populations	à	mieux	se	préparer	aux	conséquences.	L’ACS	doit	continuer	de	se	développer	
et	de	se	démocratiser,	tout	en	se	positionnant	comme	un	outil	analytique	transparent,	qui	ne	remplace	pas	le	
jugement	humain	et	est	orienté	vers	le	bien	commun.	
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Énoncé	de	transparence	sur	l’usage	de	l’intelligence	artificielle		
L’intelligence	artificielle	a	été	utilisée	à	des	fins	de	reformulation	de	phrases	et	d’amélioration	de	la	structure	des	
paragraphes.	En	aucun	cas,	l’intelligence	artificielle	n’a	été	utilisée	pour	générer	directement	du	texte.	
	


